
Dans cet ouvrage, M. Bruckert propose d'interroger les pratiques et les représentations
associées à la production et à la consommation de produits carnés en Inde : bovins, petits
ruminants, porcs, etc. Ce faisant, il confronte les nombreuses questions liées à la viande
aux réalités du terrain, apportant un panorama bien plus complexe que l'image simplifiée
que  nous  pouvons  souvent  en  avoir.  Des  régulations  anciennes,  renvoyant  à  des
dimensions cosmique, sociale et biologique, sont à l’œuvre et font face à des tendances
contemporaines fortes (urbanisation, mondialisation, développement d'une vaste classe
moyenne, etc.). Le devenir de la viande et les choix faits par la société indienne, « entre le
végétarisme rituel hindou et la carnivorie à l'occidentale », sont au cœur de cet ouvrage.

Appréhendant  l'alimentation  comme  un  « fait  spatial »,  s'attachant  aux  réalités  tant
« matérielles »  qu'« idéelles »,  l'auteur  croise  des  approches  géographiques  et
ethnologiques et s'appuie sur des enquêtes dans l’État du Tamil Nadu (extrême Sud-Est
de l'Inde). Il envisage comment sont définis et négociés la place et les statuts de la viande
i) par  les  mangeurs,  ii) par  les  acteurs  de  la  production  et  des  réseaux
d'approvisionnement (bouchers, industriels, abatteurs, éleveurs et marchands de bestiaux,
agriculteurs), et  iii) dans trois espaces, public, politique, social, cette dernière approche
intégrant à la fois des dynamiques transversales et des dynamiques propres à certains
groupes d'acteurs. De cette enquête riche et argumentée, on peut notamment retenir que
les  mangeurs  définissent  et  négocient  de  façons  complexes  et  variables  (caste,
génération, genre, lieu) la place et les statuts de la viande. Sa consommation, loin d'être
débridée, est marquée par une massification, une démocratisation et de nouveaux usages
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et significations. Le rapport  à la viande s'individualise, avec une carnivorie vectrice de
liberté,  de  distinction  sociale  et  de  plaisir,  alors  que  de  nouveaux  végétarismes  plus
individuels se développent.

Fortement inscrit dans le territoire, à des échelles variables, le rapport des Indiens à la
viande mobilise un imaginaire géographique portant sur les places respectives attribuées
aux  humains  et  aux  animaux.  M.  Bruckert  met  en  évidence  un  double  mouvement,
d'invisibilisation de l'élevage et de l'abattage d'une part,  de plus grande visibilité de la
viande dans l'espace public, support de valeurs nouvelles, d'autre part. Ainsi, « c'est alors
même  qu'elle  est  plus  acceptée  que  la  viande  devient  plus  conflictuelle »,  ses
significations complexes ne disparaissant pas avec la modernité. En fin d'ouvrage, l'auteur
élargit son propos aux sociétés occidentales.
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